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Kebab berg 

Quantités pour 4 personnes,
temps de cuisson env. 2 h.

600 g ragoût de veau
3 – 4 tomates
1 cuiller à soupe de safran en pistils
3 cuillers à soupe de jus de citron
1/2 cuiller à café de sel
un peu de sucre
de l'huile

Faire rôtir la viande avec un peu
d'huile, saler. 
Ajouter le jus de citron et faire
cuire à petit feu. 
Rajouter un peu de sel. 

Avec le dos de la cuiller, piler 
le safran avec 1/2 cuiller à thé 
de sucre, mélanger un peu d'eau
et verser sur la viande. 
Couper les tomates en rondelles
de 1/2 cm d'épaisseur et les dis-
poser en couches sur la viande,
ajouter un peu de sel. 
Couvrir la poêle et laisser mijo-
ter la viande à petit feu pendant
environ deux heures.
Servir avec du riz et de la rata-
touille.

Bon appétit!

Un habitant de Kazvin malade se
rend chez le médecin qui, l'ayant
écouté, lui dit: «Retourne à la
maison et rapporte-moi demain
une bouteille d'urine; je te pres-
crirai alors un médicament». 
Pendant la nuit, la femme du kaz-
vinois tombe malade à son tour. 
Il se dit en lui-même: «Je vais fai-
re d'une pierre deux coups». 
Il prend une bouteille, y verse 
d'abord l'urine de sa femme puis
la sienne. Il apporte le tout au mé-
decin en disant: «Voilà docteur,
j'ai mis dessous l'échantillon de
ma femme et dessus le mien». Un
de ses concitoyen qui assistait à la
scène, lui dit: «Lorsqu'on se com-
porte aussi stupidement, il n'est
pas étonnant que la bêtise des
kazvinois provoque partout le 
rire. Tu aurais au moins pu mar-
quer la limite entre les deux liqui-
des par une ficelle attachée autour
du flacon».

Un groupe de kazvinois parti 
se battre contre des hérétiques,
revient de la guerre. 
Chacun porte la tête d'un ennemi
abattu au bout d'une pique, sauf
un, qui  exhibe un pied au bout de
sa lance. On lui demande: «Qui 
a tué cet homme?» – «Moi!» –
«Pourquoi n'as-tu donc pas ra-
mené sa tête?» – «Parce qu'elle
manquait déjà quand je suis arri-
vé».
Un habitant de Mazenderan va
chez un menuisier pour acheter
une porte. «Apporte-moi d'abord
les mesures», dit l'artisan. Notre
homme retourne à la maison, 
mesure la porte avec ses bras puis
revient chez le menuisier les bras
écartés aux dimensions de l'huis.
Il lui dit: «Ne me touche pas 
sinon je vais les perdre». Tout à
coup un âne le heurte, le jette par
terre où il reste sans bouger, les
bras étendus. Aux témoins de la

scène accourus pour l'aider à se
relever, il dit: «Prenez-moi par la
barbe car, si vous me touchez aux
bras, je perdrai les mesures».
Un autre habitant de Mazenderan
perd une pièce de monnaie dans le
bassin de sa cour. Il prend un
bâton, brasse l'eau dans l'espoir
que la pièce s'y colle et qu'il puis-
se ainsi la récupérer. Un de ses
concitoyen observant le manège,
lui fait remarquer: «Espèce de
sot, un objet sec ne s'accroche pas
à un autre objet sec. 
Tu dois d'abord humecter le bout
de ton bâton avec de la salive pour
que la pièce y adhère. Ensuite
seulement tu pourras la sortir du
bassin».
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